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LA GROTTE DE LA SAINTE FAMILLE, AU
VIEUX-CAIRE (EGYPTE).
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C'est dans cette Grotte que la tradition constante du
pays place le séjour de la Sainte Famille, durant la Fuite
.en Egypte. Elle se trouve dans l'église du Couvent des
Cophtes schismatiques. On y descend de chaque côté du
mattre-autel, par une escalier de douze marches. La voûte
en est soutenue par quelques chétives colonnes qui forment
une nef de chaque côté. Elle a vingt pieds de long sur
quinze de large. Les murs sont d'une sorte d'argile noire
et schisteuse qui porte l'empreinte de la misère. A l'ex-
tréniité de la nef, vers le haut, est un enfoncement long du
trois àt quatre pieds sur deux ou trois de largeur. Les
moines assurent aux pèlerins que c'est là que dormait
l'enfant Jésus

Ce Sanctuaire avait été desservi autrefois par les Fran-
ciscains de Terre-Sainte, qui le perdirent en temps de
persécution.

ANT.-Voilà qu'un'Ange du Seigneur apparut à Joseph,
pendant qon sommeil et lui dit : Levez-vous ; prenez
l'Enfant et sa Mère ; fuyez en Egypte et restez-y, jusqu'à
cc c'1e je vous parle; car il arrivera qu'Hérode chercher?
l'Enfant pour le faire mourir.

V. Joseph prit PEnfant et sa Mère, la nuit.

R. Et il se retira en Egypte. -

P.RiÈRE.-O Dieu, Protecteur de ceux qui espèrent en
Vous, qui avez voulu arracher au glaive d'Hérode votre
Fils Unique, notre Rédempteur, accordez-nous, qui sommes
vos serviteurs, par l'intercession de la Bienheureuse Vierge
Marie, Sa Mère, que, délivrés de tous les périls de l'âme
et du corps, nous méritions ('arriver à la céleste Patrie.
Par le même Jésus-Christ, Notre'Seigneur.
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QUATRIÈME NUMERO.-AVRIL 1894.

UNE NOUVELLE ET INS[GNE FAVEUR

ACCORDEE PAR

Lo saint siège au Sanctuaire du Cap.

En Répouse à la Supplique de Sa Grandeur
Monseigneur Lallêche, Evêque des Trois-Rivières, la
Sacrée Congrégation des Rites, par un Décret, en
date du 15 Décembre dernier (1893), accorde à tous
les Prêtres qui viennent en Pèlerinage au Santuaire
du Très-Saint Rosaire, au Cap de la Magdehine, la
Faculté de célébrer, à l'Autel du T -S. Rosaire, la
Messe Votive, Propre (Gaudeamius) du jour même
de la Solennité du T.-S. Rosaire......
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I

La Mierge Marie, Reeine ciu T.-S. Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE-EcRITURE.

La Febmme et le Scepen..-Lorsque Dieu pronouca
contre le serpent la sent-ive de con lainuation, il dit:

J'établirai des inimitids entre toi et la femme,
entre ta descendance et la sienne : elle t'écrasera la
1éte et tu chereheras à lui mordre le talon." Daus
la feiime dont parle ici la Genèse, tous les Pùm
s'accordent à reconnaître Marie. Eve est là présente;
mais elle n'est qu'une figure, l'image d'une autre
femme qui, de son pied victorieux, foulera et écrasen
la tête du serpent que son succès auprès de la pre.
mière femme a gonlél d'orgueil; 'il s'efforcera d
mordre le talon de cette seconde Eve: il dressera se:
batteries contre elle, et fera appel à toutes ses ruses,
mais tout ne lui servira de rien, et sa.tête sera broy
sous le talon de Marie.

Remarquez avec saint Cyprieh que Dieu ne park
pas au présent mais au futur. Il ne dit pas : J'établis
mais : J'établirai des haines entre toi et le seipen
11 marque ainsi que la femme dont il parle n'est p.
l'épouse d'Adam, celle qui vient de tombei mis&ra
blement et d'entraîner dans sa chute Adam et tout
l'humanité, mais bien d'une autre femme. Celle q
écrasera la tête du serpent, ne sera pas crédule comm
la première : elle ne croira pas au mensonge d
démon; et lorsqu'un Archange viendra, de la part d
Dieu, lui co>mmuniquer le plus grand de tous I
mystères, elle voudra connattre comment s'accom
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pliront les merveilles annoncées, avant d'y donner
son consentement.

Dieu s'uscite contre le serpent deux eruienis impla-
cables, le fils et la mère. Jésus-Clirist viendra sur la
terre pour vaincre la descendance du démon, les
pécheurs, et détruire en eux le péché, pour les
transformer en enfants de Dieu. Marie viendra prêter
main forte à son divin Fils. Elle sera pour lui,
comme Eve pour Adain, une aide semblable à liii.
Elle combattra le démon qui entraîne Pliomine au

péché; elle réduira sa puissance, et lui écrasera la
tête.

Eutre tous les hoiumes il n'eu est pas qui, à quel-
que moment de son existence, n'ait été soumis au
démou. Tous ont commencé par être les ennemis de
Dieu, et les serviteurs le Satan, à cause du pé0hé
originel. Voici cependant que Dieu fait une excep-
tion : J'établirai des inimitiés entre toi et la
femme, entre la descenioance et la sienne. Il y aura
une femme, il y aura un homme, qui seront, CIn tout
temps et toujours, les ennemis du démon. Dieu lui-
même sera l'auteur de cette inimitié. Il ne l'intro-
duira pas là où la paix aývait régné d'abord : il
l'établira dès le commencement. Il sera de mnme
pour la femme que pour l'hoinie, et parce que
jamais il n'y eut d'alliance entre Jésus-Christ, qui
est Dieu, et WBlial, qui est le serpent, Marie n'aura
jamais rien de commun avec Satan..

On pourrait demander ici, pourquoi Dieu s'exprime
comme il le fait, dans la Genèse, et assigne comme
ennemis, la femme au démon, et le descendant de la
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femme aux descendants d cPécheurs. Le d'1 , 0'1dmon, c'est-à-dire ad

redontable~~ qu sonn t , pa Iu adversaire
la force mme le ] u us, et Jésus-Christ, qui
Soin de livrer d fe, devat-il laisse à Mariqui combaven e plus terrible combat ? C'est Jsuli coêta ep Marie, et c'est lui qui, e elle, éOrla tte d selpet ais lon let dire que

entre pa ris Voul qu'il a t m n une om bre de 10etre, Maprie et les Pêcheurs, parce qu'elle est leu

laternit q' vin t t elle doit aux pécheur Ss

n e it d i to u te s le s g lo ir e s ( u i l'a c c o nlif
gueutl

I ' ccat ore. non a bh orrs
" ylius nunuam fores

Vous n'avez pas de u1^ Marie car sa ts euNx .Pourl les peéchj.ou j
d't]e la Mêre d'un tel " s e us jauais laér1111 tl 0 li !ýsagesse îinfliile Dieu se plaît a b hulier lulases infottan1t sous les con is l'inlirles superbles a ab

t sous e; iCous du n s faibles et im îéprisae ur J Yeu x ; il i sit I d pour terrasser Goliatbe nfuio et',1 a mort Holoihrne, et répau

fais t ouvante dans toute son armée.
se ipent a g t oir e la e m e rem poitera sur
tête r y a g le isive a t ell lui écrasera'humani ait eni é le serpent à blesser à la tai

c o n t i e c a t M a m j u 1sq u 'à se rév ol t

blessera pas seul Ie Velgera l'humanité ; elle
Jecrasera. a tête du serpeut; elle
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Il ,

les Sanctuaires dit T. S. Rosaire

La Visitation.--Roc-Amadour

Avant de raconter les merveilles qui précèdent,
tehant l'antique Sanctuaire d'e Notre-Dame de

ne-A mvlour, nous avions reçu d'Europe la Rl3ation
'un nouvean et très-récent miracle en preuve de !
)ntinuelle, inC3ssante, inipuis tble boaté de 1% Rain ,
a Ciel nrtre trè3-comnp.ti3sute Mère. Nous en
anons ici, paar la consolation des afli-4es, le

Ié textuel

(Tac guér'isonb â, N.-.!D. de Roc-Amadoutr.-
C'est la Seinaine religieuse de Cahors qui la
cinte dans tous ses détails ; la place notu nti lue
our les redire tous ; nous ne citerons que l'exosé
e la maladie en y ajoutant le récit d'un témoin octi-
tire, conducteur (le voitures, qui fait le service de
-tation de Rot-Amadour au Sanctuaire ; homme du

Panr, c'est-à-Jire incrédule, très-fier de ne pas croire,
~nnne il disait aux histoires de vieilles Jeiiames.

Son téinoigi aga ne sera pas suspect :maintenant
i raconte à qui veut l'entendre la guérison de Mle
reanie le la V. : il ne doute plus, car, comme saint
.'hoinas, il a vu.

Mademoiselle de la V., de Favières, par Saint-
xenis (Charente-Inférieure), souffrait depuis un au
l'une cruelle maladie d'estomac. A la fin de septem-
ire, le mal fit de rapides progrès ; l'estomac ne supporta
>ientôt plus la moindre nourriture ; aucun remède
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ne calmait sa révolte , la maigreur allait toujours
croissant ; le régime lacté, après une quinzaine, dut
être abandonné ; le bouillon eut le même sort: il
causait d'atroces douleurs.

Puis ce fut le tour du cœur : les suffocations devin-
rent plus douloureuses et les battements si tumul-
tueux que, quelquefois, après un arrêt, ils seom'laient
ne plus devoir reprendre.

On décida d'aller au Sanctuaire de RLc-Amadour.
A la veille du départ, les crises atteignirent une
violence inouïe, et le curé de la paroisse crut devoir
donnner à la pauvre malade les derniers sacrements.
Quelques gouttes d'eau de Lourdes purent seules
calmer les atroces douleurs du voyage et la scour de
la malade écrivait quelques jours après: Si c'est
Notre-Dame de Roc-Anadour qui a opéré ce qu'on
nous permettra d'appeler un miracle, c'est bien Notre-
Dame de Lourdes qui l'a e->mmnnmé, car le voyagt
seul a été u miracle et c'est Ele qui l'a; conduite à
R oc-Amadour."

Mais laissons parler n :tre témain Dans la nuit
du 6 au 7 février, le train venant de Brives déposait
à la station de Roc-Amad->ur des pèlerins qui, immé-
diateient, demandent une voiture pour les trainspor-
ter à Notre-Dame. Parmi les voyageurs se trouvait
une mulade. C'était une demoiselle de 18 ans envi-
ron, que je pensais morte quand je la vis. Elle était
si faible qu'elle ne pouvait point parler et que nous
n'osions la toucher de peur' qu'elle n'expirât dans
nos bras. Il fallut bien cependant la prendre et
partir. Après mille précautions nous voilà en route;
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is 'a1i bien persual qu'elle ne serait plus en

lrsque nous arriverion au château de R Anu--

S(éloigné (1 deux milles). Lt, elle respirait

heore :aidé d'uni? camarade, nous la portosi sur une

Vie la CIapelle, très-surpris qu'elle fût encore en

t Paip ant bien qu'elle cri avait pour p-u dc

Peine arrivé dans la chapelle, vous dire

1 1'm1tion que j'éprouvi e4t impossible ;

eette demoiselle, guérie immédiatement, se mit à

ae lr, prier, à chanter et à reei(rcier la Sainte

r8 de l'avoir guérie ; car elle éta it bien guérie,

ais eté témoin du miracle.
on toiu, je criai plus fort (ue', le autres, et

Vienne pas me dire que cela n'est pas vrai;

OItr 411e sus pst plus sot qu'un autre, et, vrai

telid Je m'appelle Jeau Vidai, dit Louiset, je n'en-

IPs plaisanterie sur cC chapitre "

uéris Se maintient atnirablemtent Made-

é de la V. en a tcrit elle-mêm1e le r cit au

W 11Jr des ch1a)pelain3 de Roc-Aiidour ; et, sans

Pensée de juger au point de vue surnturel

aifit aordinaire. nous ne pouvoils que nous en

ert en augienter notre confiance envers Marie,

SttoujOurs, et très-particilièIremient dans tous

aructuiaires de France, la Mère de toutes graces (1).
visite a i beau Sanctuaire fondu par le pieux

, ntemporain de Jésus et de Marie, est ter-

Avant de quitter définitivement le Sanctuaire

t.ect1 ýsitation, nous allons offrir à nos pieux

'.. s la. p pr dlu MA Nîv'ex'T, promise
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au mois de Janvier dernier. Après de longues
recherches et d'hésitantes comparaisons, nous présen-
tons celle qui se trouve dans un Ouvrage tout récent
et dont l'Auteur a mérité avec une Lettre très-
élogieuse du Cardinal, Vicaire de Sa Sainteté, un
Bref de Léon XIII, le Pontife du Rosaire (1).

Voici ces deux Documents, qui nous défendent tout
autre éloge.

LETTRE DE. S. E. LE CARDINAL PARoccHI, VIcAIRE
DE SA SAINTETÉ.

A l'Illustrissime et Révérendissime évêque titulaire
d'Anthédon, ancien=auxiliaire de Poitiers.

Illustrissime et Révérendissime Seigneur,

Je viens de recevoir une marque considérable de
votre particulière et gracieuse bienveillance envers
moi par le don que vous avez bien voulu me faire
de votre ouvrage sur le très-saint Rosaire. Acquit-
tant d'abord la dette de ma gratitude pour l'envoi de
ce très-noble monument de votre piété envers la
Mère de Dieu, je ne puis m'empêcher d'y joindre des
félicitations égales à ma reconnaissance et que votre
modestie souffrira, puisqu' " il est honorable de
mettre les ouvres de Dieu en lumière. "

Il me semble, en effet, que votre ouvrage, outre
qu'il traite uniquement des mystères divins, apportera
à tous ceux qui ont le goût et l'habitude de méditer
ces choses une consolation et un secours célestes.

(1) Entretiens sur les Mystéres du Saint Rosaire, par Mgr. L.
Charles Gay, Evêque d'Anthédon-Paris 1sss.
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Nous ne pouvions d'ailleurs espérer moins de l'illustre
Auteur, après les preuves qu'à plusieurs, reprises il
nous avait données de sa piété et de sa doctrine.

Qui ignore, en effet, le renom que vous vous êtes
acquis comme vrai mattre et prince dans la science
mystique ?

C'est pour cette raison, et pour les autres qualités
dont vous êtes doué au regard de la direction des
âmes, que vous avez mérité la tendre affection et*la
grande estime de l'Eminentissime cardinal Pie, au
point d'avoir été jugé digne d'être associé par lui à
son ministère épiscopal.

Au reste, v.ous vous montrez également habile à
découvrir les maux qui affligent notre société et à
choisir les vrais remèdes, en secondant les voux
ardents et les exhortations pressantes du Souverain
Pontife Léon XIII qui, il y a peu d'années, a donné
une si grande extension à la forme de prière divine-
ment révélée à saint Dominique de Gusman. Vous
proposez donc aux .Fidèles la pieuse pratique du saint
Rosaire, persuadé, à bon droit, qu'étant bien éclairée,
elle devient pour toute l'Eglise de Dieu une source
intarissable de grâces divines.

Et maintenant, considérar.t la solidité, la perfection
et l'ampleur de la doctrine, l'abondante suavité spiri-
tuelle qui en découle, puis même la force et la beauté
du style, je vois heureusement mené à fin le dessein
que vous avez conçu.

Plaise donc à Dieu qu'en récompense de ce pré-
cieux travail, les âmes des chrétiens embrassent les
mystères de la foi avec le respect religieux qui leur
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est dû ; qu'ils s'y attachent avec une fermeté tou-
jours croissante ; qu'ils lf s prennent pour la règle de
leurs mours et qu'en tous lieux leurs cours s'en-
flamment d'un tendre amour pour la bieuieureuse
Vierge?

Que cette Vierge elle-même, en retour de votre
filiale affection pour elle, vous comble de toutes les
grâces.exquises et des faveurs de choix dont elle a
coutume d'enrichir ses fidèles dévots. Je vous
demande instamment de me recommander à Elle
dans vos prières.

Rome, Ides (15) de Mai 1887.
De Votre Grandeur le très-dévoué frère. t

L. M. PARocCir,
Cardinal Vicaire. b

1'

xII
t'

Reliques Insignes

Le Saint Suaire
le

Les Miracles cu Saint Suaire.-Le témoignage ci:
des hommes n'a pas manqué à notre sai-nte RelUge. so
Les Princes de l'Eglise, les grands et les puissants, la
foule humble et modeste, l'art et la poésie, la science 1
enfin et la critique, tout lui rendit hommage. Que- CI
pouvait-on demander encore ? Il fallait la voix du et
Ciel, et Dieu vint à son tour ajouter sa suprême po
sanction, celle du Miracle. Si jamais, disent les Pl
historiens, la vérité d'une relique a été. avantageuse- Di
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ment approuvée et confirmée par des prodiges, nous
ponvons dire hardiment que c'est celle de Cadouin.
Quand Mgr. de Lingendes visita l'abbaye, les Reli-
gieux lui présentèrent un livre manuscrit, commencé
vers l'an 1200, qui contenait les miracles du saint
Sut caire, et ce Prélat reconnut qu'ils n'avaient pas
cessé jusqu'à l'an 1500 ou environ. Ils étaient faits
en faveur des Fidèles qui se vouaient à Jésus.Christ
et à son saint Suaire, ou qui se faisaient enrôler
dans sa Confrérie, ou qui faisaient dire des messes
devant la Rlelique en y laissant des offrandes, ou qui

portaient avec dévotion quelque objet qui l'avait
touchée, ou enfin qui accomplissaient des neuvaines
en son honneur. Non-seulement les individus avaient
meurs à elle, mais des villes entières, dans leurs
!'cessités publiques, lui faisaient des vSux et des
pré.sents.

"lEncore que nous n'ayons pas conservé la qua-
trième 1.artie des livres et registres où on décrivait
anciennement les miracles opérés par la vertu du
s«int Suaire, néanmoins, disent les Religieux, dans
leur histoire, il en reste encore plus de deux mille,
entre lesquels se trouve la résurrection de lus de
SO;fante morts.

A Toulouse, ils furent si multipliés ~que les peu-
>les accouraient de toutes parts ; et l'Archevêque de
ette ville, Dominique de Florence, déclare dans une
ettre, datée de l'an 1413, que " Jésus-Christ corres-
îond miséricordieusement aux voux des fidèles en
prant un grand nombre de miracles. " Le Père

Dupuy, Récollet., feuilleta et lut plus tard les docu-
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ments conservés dans cette ville à ce sujet, et il
s'étonnait de leur nombre, ajoutant qu'ils avaient
continué en Périgord, en qu'en leur considération les
Papes avaient accordé de grands privilèges à l'abbaye
de Cadouin.

les Grands Vicaires de Périgueux, par leur patente
de l'année 1469, autorisent dans le Diocèse les quêtes
en faveur de la Confrérie, et ils disent en propres
termes que dans le monastère de Cadouin Dieu
opérait évidemment et à vue d'ceil des raiicles
écltants et infinis.

Un Abbé dë Cadouin donne pouvoir à son procu-
reur pour la Confrérie du saint Suaire de recevoir
toutes les personnes qui désireront y entrer et d'an-
noncer aux fidèles les miracles innombrables que
Jésus-Christ opère-tous les jours en l'honneur de la
sainte Relique. Ils étaient si fréquents qu'à peine
pouvait-on les écrire et qu'on en racontait 'un SU
mille.

On dira peut-être : mais d'où vient que ces pro-
diges n'existent plus ? Il est facile de répondre.

- L'affaiblissement de la dévotion au saî-nt Suaire
devait avoir cette conséquence : Dieu veut récomU-
penser la foi de ses enfants,. et il nesure ordinaire-
ment ses grâces à la correspondance qu'il trouve dans
nos cœurs. Que la confiance renaisse, que la prière
devienne plus fervente et la dévotion plus vive, et
nous reverrons les merveilles d'un autre temps.

Une Qerie de Miracles.-Nous allons donner une
série de iii:acles arrivés dans les siècles passés et
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qui furent authentiquement constatés et écrits dans
les livres du monastère (1).

1.-L'an 1386, une maison d'un lieu appelé Siorac
était embrasée de tous côtés, sans qu'on pût y remé-
dier; la personne à qui elle appartenait fit vou à
Jésus-Christ et à son saint Suaire, et le feu s'étei-
guit entièrement. Ce miracle fut fait à la vue de
tous les habitants de Siorae, et publié dans Cadouin
le jour de la Trinité, pendant qu'on faisait l'ostension
du srint Suaire.

2.--Une noble dame de Cahors, qui resi a aveugle
pendant quatre ans, sans qu'aucun remède humain
pût la soulager, fit vSu, s'il plaisait à Jésus-Christ
d, la guérir par les mérites de sa Passion et la vertu
du saint Suaire, de venir l'adorer et d'apporter son
offrande. Elle recouvra la vue aussitôt et vint ensuite
à Cadouin pour y accomplir son vou et rendre
témoignage de la fa7eur singulière dont elle avait été
l'objet. C'était on 1387.

FAVE URS OBi'ENUES.

NoTA,-Le Triduum& Solennel, à l'occasion du
Deuxinc Centemaire de 'Erection de la Confrérie
du T. S. Rosaire au Sanctuaira du Cap de la Magde-
leine, annoncé dans le Numéro précédent des Annales
est fixé aux 1, 2 et 3 juillet (de cette présente année
1894).-LA. RÉDACTION.

( C', et ui choix fait parmi ceux qui furent publiM.dans l'Histoire
de saili¢ Suai'e, 1614.
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STE-GENEvIÈVE DE BATISCAN.-LorS du grand
incendie du 14 au 15 octobre dernier, mes bâtisses,
inondées d'une pluie de feu, restèrent intactes, par
une Protection visible de N. D. du Rosaire, au
témoignage d tous, ce qui préserva aussi une grande
partie du village d'une destruction complète. Hlon-
neur, amour, gratitude à N. D. du T. S. Rosaire, pour
cette inoubliable faveur.-J. L.

STE-TiÈnCLE.-.Après trois mois et demi de maladie
pendant laquelle j'ai constamment été soumise aux
soins des médecins, sans en recevoir aucun soulage-
ment, je nie suis adressée à N. D. du S. Rosaire qui
n'a rendu la santé. Actions de grâces à ima céleste
Bienfaitrice.-Dame ADÉLARD POTHIER.

MONTREAL.-N. D. du T. S. Rosaire m'a ramxenu
des portes du tombeau, à la vie. Ceux qui, hier, nfo
voyaient aux prises avec la mort, pour ainsi dire, et,
qui, aujourd'hui, me trouvent en parfaite sauté, nie
demandent, étonnés, à qui je dois une si grande
faveur. C'est à la Vierge du Rosaire que je la dois.
J'ai obtenu ma guérison après deux Neuvaines faites
en son honneur : la première de trois chapelets par
jour - et la seconde de quinze chemins de croix en
l'honneur des 15 mystères ! Merci à cette bonne
Mère ! L. L. PRUu'IîO;m. ST-GUILLAUME D'UrON.
-Actions de grâces pour la guérison complète, pir
l'invocation de N.-D. du T. S. [Rosaire, d'une contu
sion que je m'étais donnée à un pied, qui me faisak
bien souffrir et qui pouvait avoir de graves cons-

\quences. Dame S. V. ST-MAURIcE.-Une personut
qui souffrait-depuis longtemps d'un mal d'estomac
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été parfaitement guérie, après la promesse d'une
Nouvaine... à N.-D. du T. S. Rosaire. M. O. D.
VALLEYFiED.-Dane X. I. guérie d'un panaris
très douloureux par l'invocation de N.-D. du T. S.
?osaire. ST-F. mEN.---Une personne dangereuse-

ment malade a obtenu sa guérison après une Neu-
vaine faite à N.-D. du Rosaire par une mère de
famille avec ses petits enfants. Dame D. «U. B.
ST-JOA.CInM DE vLA BRoQUEIE..-Dame T. B. guérie
d'une maladie sérieuse, par l'invocation de la Reine
du T. S. Rosaire. ST-NARcIssE.-Une mère guérie
du mal d'yeux par l'invocation de i.-D. du T. S.
lEosaire : son petit enfant guéri d'un mal au doigt
qui lui causait d'atroces douleurs, par l'application
dle Roses Bénites. LA B.lE DU FEBVRE.---econnlais;
sauce à N.-D. ([u T. S. Rosaire ! Grâce à son inter-
cession, me voilà en pleine voie de guérison. C. B.
pUItNGAM.-Mon mari se préparait à la mort : le
médecin l'avait condamné. Il éprouvait des cou-
leurs intolérables au talon qui ne lui laissaient de
repos, ni jour, ni nuit. Je lavai son talon, siège de
la douleur, avec des Roses Bénites, et il trouva aussi-
tôt un sommeil tranquille : aujourd'hui il ne sent-
plus aucune douleur ' Mille actions de grâces à N.-
). du T. S. Rosaire. Daie H. -LAROGHE. BÈcAN-
oUR. -Dame B. 11. guérie d'une maladie très-dou-

loureusê par l'usage des Roses .Bénites.--A. T. s'était
blessé au pouce avec une hache : cela le faisait
beaucoup souffrir : il appliqua sur la plaie des feuilles
de Roses Bénites, et la guérison fut complète.
QuÉBEC.-DameC. DE H. menacée de perdre un oil
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fut guérie par l'invocation de la Reine du T.-S
Rosaire. STE-R1ULALIE.-Une jeune fille guérie d'u
érysipèle par l'invocation de N.-D. du T.-S. Rosain
E.. A. MONTRÊL.-O. F. préservé de la perte d'w
oeil par la récitation du Rosaire. Taois -Rivini -- Un
dame fâgée souffrait depuis trois semaines d'une brûÏlur
au pied et qui ne guérissait point. Après une Neuvain
à N.-). du Rosaire et l'application sur la plaie,de quel
ques gouttes de l'huile qui brûle devant l'image dc
Sanctuaire, la plaie disparut, sans laisser aucune dou
leur.-Untjeune enfant guéri de la même manière. UN
Aro 0 r. -Un père de famille à la suite d'une maladie
éprouvaL un grand trouble d'esprit qui dura près d'un aq
La famille désolé promit un Pèleriuage au Cap : pluý
sienis de ses membres accompagnèrent le Pèlerinag
de la paroisse, amenant avec eux, le malade, toujour
troublé. Reconnaissance à Marie. Depuis ce templ
le malade est sjin d'esprit, complètemer..t guérý
UNE ABON;NÉEb.. YAMiAcICHE.-Ma vue s'était affai
blie au point de ne pouvoir lire plus de 3 ou 4 ligne:
sans m'arrêter. Je promis à N.-D. du Rosaire d
publier ma guérison si je l'obtenais : après quoi j
pris un Numéro de ses Annales et je le lus d'un bou
à l'autre sans fatigue. Je suis complètement guéri
M. A. C. QUÉBEC.-Un de mes proches parent
s'était gravement compromis dans une affaire 4
finances, menaçant à la fois sa réputation et celle d
plusieurs familles. Nous invoquâmes N. D. du '
S. Rosaire, et l'affaire se termina heureusement, te
que nous l'avions demandée. Au dire de tous, 'es!
un vrai miracle de la prière et de la Protectio
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spéciale de la Reine du T.-S. R-osaire-M. S--C YRILLE
DE WTENDOVER.-..Un père, une mnère et un jeune
enfant, guéris de trois différen.tes maladies, par l'in-
vocation de N.-D. du T.-S. Rosaire. UNE AN tE.
POINTE-DU..Lc. -Un enfant de 6 mois, guéri du 1r'(#e,
dont il était atteint depuis sa naissance, après plu-
sieurs Neuvaines à N.-D. du T.-S. Rosaire. 3l. P.

STE-ANNE DE LA PÉRADE,

le 20 Novembre 1893.
M. le Gérant des Annales,

Il y a trois semaines, ma mère, âgée de 55 ans, fit
une chute, et éprouva une vive douleur à la jambe.
Un spécialiste fut appelé et ne vint que deux jours
apres, constatant que la toile de l'os était gravement
brisée et qu'il ne voyait aucun moyen de remettre
la jambe à son état normal. Au bout de 15 jours de
souffrances atroces, le pied de ma pauvre mère devint
enflé et tout noir. N'espérant plus rien des moyens
humains, je m'adressai avec confiance à N. D. du T.
S. Rosaire, lui promettant que si elle m'exauçait, je
ferais publier cette guérison dans ses Annales.-Je
commençai une Neuvaine et j'appliquai des feuilles
de Roses Bdnites sur le pied malade. Ma mère reposa
toute la nuit, sans éprouver aucune douleur. Le
lendemain toute enflure avait disparu, et ne sentant
ar eun mal, elle commenca à vaquer à ses occupations.
ordinaires. Depuis ce temps ma chère mère n'a plus
ressenti de douleur de son pied ni même de ses
jambes qui auparavant la faisaient beaucoup souffrir.
LEternelle Reconnaissance à la douce Reine du T. S.
Rosaire.-UNE ABoNNEE.
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CAP DE LA MAGDELEINE,

30 décembre, 1893.

Révd M. DuIUAY, gérant des Annales,

L'enfant de M. Joseph Montplaisir perdait connais-
sance et il restait quelquefois dans cet état pendant
deux jours entiers. Ce mal le prenait jusqu'à 2 et -3
fois la semaine. Sa mère désolée et n'attendant
plus de secours des remèdes humains, s'adressa avec
confiance à N. D. du T. S. Iosaire. Elle l'oignit
avec de l'h1ile du Sanctuaire, avec promesse de

publication dans les Annales, si elle obtenait, Fa
guérison. Le mal a cessé iiiédiaterment, et depui
8 mois, l'enfant n'a plus éprouvé aucune crise.

PLUsTE1US TEMOlN8.

SuAWÊNfGAN.-Actions de grâces pour la guérison
d'une grosse gorge, après une Neuvaine et l'applica-
tion dJe la Relique du Lieu de la Ste-Crèche.--E. 1.
Autre guérison.-.. R-. ST-EUGÊNE.- -Une jeune
enfanit guérie par l'usage des Roses Bénites. -Dane
Z. L. ST-FABIENx RatorsK.-Rconaisance à
la. Reiue du T. S. Rosaire, pour la guérison d'une
douleur invétérée, après la récitation, du chapelet,
tous les jours du mois du saint Rosaire. UNE ABONNEE.

ImpTrimatr

, L. IF., Evêque des Trois..Rivières.
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